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.isco FERRER 

POUR ln première fois depuis lu Révoluilon c'octobre. 
te plus haut dirlgennt de la Russie Sovlèt ique " roulé 
le sol des U.S.A. Dans New-York, dominée par les 

• gruete-cle) • qui témoignent dù développement colossal du 
'>lpit<>lisme américain, Nlldtn Khrouchtchev est venu dls­ 
cuter, d'homme à homme, uvec celui que ln propagande com­ 
muniste présentait comme le symbole de Jn perversion : le 
Président Dwlgth Eisenhower. Ln portée hlstortque de cette 
rencontre. Jmpensoble U y n seulement deux ans. qunnd së­ 
vissait Foster Dulles, est de nature t\ modltter rondnmentn­ 
tcment Ies données de politique lnternationnle. 
Comme son illustre préâé­ 

cesseur Lémne, pour qut la 
S.D.11. n'était qu' « un repai­ 
re de bngands ». K h roueh­ 
tene», donne en matière di­ 
plomatique la primauté au.r 
contacts turects. Il n'a jamais cachli son st~ticfsme, quant 

Li. ptess• ~i.alèsee . ln M.nrrb d11 momM •ntier noin ont npliqu• aux résultats de la conférence 
~ '" deuiiJs q1.1i r-"'-'",n l'upl°'"l: elffl'Mmfln:.lr. •t ,; nou, "',.von, de Genève . .Ainsi qu'il dit sans 
,.,, loVÎOC1f"I tuiwi t. ,&ern~ CCffllpliqoë, si "°"' nous ,omm..., _q1.1•lq1.1e ambage au..:r A mérictuns : 
P" aapt, fNrm.i ttt. ronn" CM> m~tiiru uti les . c.- fu.sN, gig,nt91qun, 11 Mettons-nous d'accord ... et 
c--. C'O~\w.tb.b!n mrsmr1•v:•~ c... tnted::lira biufl'h, nou1 avon1 éti les petites nattons seront obli- 
~fO""fl p1r i.. ,il,_ d• a. aui in qui , conduit lunllii Il •l pu 1, gées de nous SUlvre dans cette 
IKid:'c. des C.NMU qvi l'oe1t NHi1i. voie. J) 

et.::~~~~:- p:::n: ::rb::oa co::pl~~ c:~::rd:~u~o:.:;;: qu'ffe:tsùJ~~. ~~~~:~e~rult!f,~e~ ~teuJe dl~ 1:r~~:nie-:J~.~~6~e 
« ..... , CM nos ,n1i.g91, 4.airl l' t<U pho<M d'vn bcrn repn, et qu·., comm*'h rapprochement des « deux Deux1tme étape. - Liquida- 
u. n~ro,m h, ch.tsw d11 c home•? Conun ant u ~.,il que '" m11n, Grands » ne sont pas d'ordre tion de toutes les formes m1- 
" 11.,j,.. n.e ,. s.c;«m f'b iJtm du.1 111r catte p.,rli• d• not:na plmete que sentimental .. Le dégel de la lit aires et suppression des ba- 
~ •J...l'e'N' roo g,e et qw b g.cnrr• rn~? Comment sa pe11t. il que eu « guerre froide » amorce ,par ses n1,1litaires à l'étrange_r. 
Hp.;b 1i locid ....... ·~ p~ ~ IV~ LI conditlçif1 hllnuffl• 1 . ~~t éJ::sngue:e c;:!!~eelsPer~::: pr::i;;, la l~iq~râ~~~~e de~ta:; ~~ ~~:=;·~::;;::~:·i:":;.:;.~:!;:·:i:~·: :;~:l~:E~~:·a·i~!~:~~t~ ;:,1~~r!f!~frJükf!t:\~ 
~-:~0,.::§~~~ilf:~::;~~::~:?~:~~~~~~ f~l!tetf t~1~i!~Ëg~~I i~t~~eflJi::l;ifi}!f ;]l 
de<ouFtr ui IN.., tnachn.,., ~, da ,m,t•gl•, de front/i~•. d11 bon paralysant. le projet soviétique préuou: Ces pr.oposi.tions postulent 

~~~: ~;.~=~:: i:~~;~:::::~t,::~~:;·:: ~~~i1~:::fügEz~~~i;i~: ff fü1
~ :fi~li~1ri~~e:1;;~~ ~~7efj~~~~~f~rl~:i?i;J.r Décision imposée 

q,..n p!"Oo/wtiJart hv.,ue:111ent. Il, om 6te -s•wi • •0..-mimfl. cul+cfi,. ,~ poursuune que dans un cil- et .disposant de·tous les pou- ront - y compris l'U.R.S.S. 
lafe.m.. . . • mat de paix. Or, la sècur1U vairs d'tnvest.igations. . Cela oû [,:i.. reconversion des mut- A l'heure où. eue a été f~ite, ==---pour,~=-~ .. ~~~in ::r ·, 4cl~ff!Uo;c;l·:;rv;:,:- r/:;~;p'::r:t:: c:;'= ;:ri~ ~~T~-!~à~)-~z~~1m~ ~~~éÎ~e e:ec::~:~~ee ~~~-àl~riib~ ~l~ p~~~Il~e ;.~~~~0:~1~P~~~~~ 
ft.=--" •. CtOUS "'OUdrions q""' revéaemmt rot ulU. par le g~nd sueece Etats y souscrivent. E,.s~nhr,.. de propagande ne sont pas 7ectt/s du Plan septennal, TlS, me un choix _volont3.1.re, mais 
b .. ';nd. du tnn î1. Nou, .,oudrion'" qu'u tieuil de lrire "oin•lf• crui wer, dont l'ambitJon est â'ètre exclus. que de , désorganiser . un.e a:- c~mme le . r es u l t ~ t d'une accusée et de s'y voir condam- 
,·~ :~m lvt, l'homme ,"afflt• pour rMO ~•r ~"'" 

11 
lm;1.1• rou1e ~hr::~t:;~ deqJr /'e~~· :; ... ET POSITION DE REPLI l~er~l:~:'~r:;~edirt~~~nl~J:~ ~~~~~\té ~i.~~;~~cn~~~e d~b~~ ~ê:I~ }:S ~~~:t~:s~~~lr;; 

~": ~ . ~~ .. q•; ...... .. pou;l,t~ t. ~nquàt, du '0'"'0'• , ... , ~ d=e;,;;,~re co;1:i1::.'f"P:: li est hors de doute que les <;;:~10~~u;:saccc~~~;o:!t:i'),'AJe . ~i~~:·1i:nS\1ri:t,qr:s~~~a~~! ~~u~0:;~risreoy~:~uei!' gran- ~ :7..::. ':.~~~a~::".":·:.;.:::.:i.-:: ;:~·~::::. ·~:; ~":it:o;:r;:~:j:,:i ;:~~~~7.;::·i e~ ~:~;o~s .~cu~i~~!a1'in ";r:,:;r;; ~~~,r~:;1i~~.t1;:.à~~~·:;~~1 ~~.' f~a~~·.~~~;r;en~~:;~;.it~:~~ ?."J!e d/1::'~:. const~;t,:;1 
~ rt.,oJnO ffrnm.e tians- 111ft priJOn qu'il 1111 f,u1 bri.,.r pov r ,ll•r sinU}!HèTement le Premier Sor----------------------------, fe0ur à uni déclar~TI'ourf dont on 
•<me part, ,r- Sein. pfvt. ha.ut l ou. <n qu.litu, il'" po,Jèd• ., q1.1'II tnétique. r.==========================;il est en droit de penser Qu'elle 
tufr.t ,.;1 a. 'l'Mill• po,in q.,·.;:u appar,iuënt. n'aurait pas été faite si les 

d•'",!-:.:~.:-,;,::::,1: ~:,\:"'; 1~~: ·:;;~~ .. ~·.: POSITION DOCTRINALE... COMMÉMORATION DE LA NAISSANCE DE f~~~~:!ances ne l'avaient pas 
l'ev,.Ai .lllrtlMe, ,· .. t ta fo.ne I La tiberti tauf•, c'flt• lune t l'an,rchi•, S1 0!" l'expurge des inevfta Et cela rappelle un certain 
• .., r. .1- 1 ._ mono, , • ..i,1o, qui •'••m;,hmt a, • ..,,,,.,,.~ ,. bles demavovies de tribune, la FRANCISCO FERRER nombre de mesures « libéra, 
~.: ~-,~~,. • dlt J u~ J. aoi:nt ou Font nmblant d'y ,roire I ç, ~tr~,:e~:oân t'f.:11::::if:e KJ,;~é ~e:rtT~un:~.é~~us::m,~u~eo~~i-c~ 

.. av;. ~an ~ntmarrt. ct.t hommu: qui ont 1. goût du rhq<,e, d• l'Jn- rva~:o!fél 
0t:·u~;:r::»"J!n~ u~: dred.1~rises dans d'identiques ,_.,., •• •• '"""''" ...- l'impowbt•, ,,..., , ... ;.,, 1, '""' t ,,;., •• ,.. temps les dlf/érents. E,t. ET DU CINQUANTENAIRE DE SON ASSASSINAT .co~ lions. 

1 
dè 

,;b:i:!"'.:.:"::~•:.;~m:~:~~~;~''a!',°";,,;:;';~~10., homm•• p•~ ~o~~·t,i,i~!a~~ H:rt:~•:Zt~;u :l ' , ' r+\"à r~!Îles ~~~%~~; 
•.•• r, .-. ... UTYito ~ • l'•b•tto;, ••'•tte•do~·=·' ..... ,. ,. t~~7t,,:::·a:0~v;:1"'a·~::: ~~~ L homme el son œuvre L ECOLE MODERNE q~~lle_s"~t.f~;~c~u· épbé~i~ 

1v"'• - DaviM ,...,. - EII• •ttwl d te miiLe I p f ou déjà dépassées pnr révolu- 

Seront évoqués lors du GRAND MEETING ti"i'.'/ caution per~onnelle du 
général est Insuffisante. Ou- 

Le Vendredi 9 Octobre ù 20 h. 30 Solle de lo Mutualité ~~,;i.~~ 0~e1~~;;!,. '~~ 1~\','; ~::'~ 
le libéralisme hautement pro­ 
clamé s'assort.it d'un ensemble 
de condiUons qui en réduisent 
singulièrement la portée. 

pur Maurice JOYEUX -- ---- 
se n'en sont pas moins inlé, 
ressentes, 
Quelles sont-eues pour l'es­ 

sentiel? 
Première étape. - Les et. 

tectits des forces armées des 
g~;;'é' ii11~1~Jt.;5·!,~~n~e'r

1i 
duites à 1.700.000 hommes. 

par Joe LANEN 

Jiru, la Prn uce, pour qu! une rauues le regimc ~ta/ln/f.';1 ? Il rtduclio11 des effectifs müi- est trop tôt pour c11 augurer. 
ttures $era impensable tant Néanmoln.,;, H n'est pa,~ Jou­ 
que durera le con/lit algérien, teu» que te re.fu.:,. a~~ Nathns 
et qui ambitionne d'adhérer occidentales 11t' pourratt QU~ 

~~o;'J;j a~:~~~~~f; ~!r~a~~~~~ f~rv1~b;i:;,ccca~~~/''ft! ~:°t~~= ~ par le pel ut r« 
caf,~, ~i~~tts cgit~,}e;ar 1em/:~: {;0~~~ia~~1;;! J!"~.~~é;:,"'~:!: ~ Notre troisième page est. conucrée ,•, F~anclaco 
ces de Lunik li, espèrent dans forcerait cc que l'U.J,'.S.S § Ferrer, viclinu, de la reactton et de I egllM dont 
les deux an11ées qui viennent, aoatt de plus méprisable ~ nous célébrons le centenaire de la n1l111nce et ':i~blc~~ :~ ;~f:;:e ~~'vt~~·Iq:;~ A défaut a't nterncuouutc ~ le cinquantenaire de l'assassinai. = 
Si Khrouchtcheu leur a de- ir::;.i::•a,?t":e~é:.:rri:.ie /~~/[;; if.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIJl1; 
mande de mettre leur mlsst· voles de la dlptorr.ntJc Il sem- 
~~?'~e~firg~:tia~; ";,,,::: ;;~ ~~~ 1:: '.~~~~~:fo~~;.a:an:; Vendredi 13 Novembre, à 20 h. 30 à la Mutualité irq~r~;~e a~~~r ~!rf0e::,,'!~~!s.de :hhC'~:;~chJ~h::p1/0~~u:0,e:e~~ GRAND GALA DU ·· MONDE LIBERTAIRE., 
, Il est donc probable que nées a venir. 

~~~fttg:S T~~T~~~r;o;;S 1~,i~;:'.-------------------------- 
ques. les seules sérteuses, A 
savoir : 
- Création d'une zone d"' 

contrôle et d'inspection avec 
réduction ( non chirrree) des 
troupes étrangères en Europf' 
occidentale. 
- Création d'une zone désa 

tornlsée en Europe centrale 
- Retrait de toutes les trou­ 

pes étrangères et liquidation 
des bases. 
Et enfin, signature d'un 

pacte de non agression entre 
les Nations membres de l'O 
T.A.N. et ceiles du Pacte <le 
Varsovie. 

ET L'ARMEE ROUGE? 
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PRIX 1 50 FRANCS 

;.o.r r1n11 11.2tt~ lô 
1\n1ir~ l)l~\'lllHNOl' 

AOON/'18MF.NTS : 
Ji'rnuco. , .•. l!J moia: l'i50 Il'. 
E:lmnger .. ~ola : 700 fr. 

Chunsement d'oàress1 
30 fr en umbres-pes: 

A NEUT-YORK 

Hhrouchlcheu onre la ." PaiH des régimes " 

Après le discours de de Gaulle 

L'ALGÉRIE A L'HEURE ZÉRO 
A P~~!c~a~~fai~~n~e a~l;~iJ:t~:; ~~~r:~!!u~a~u~~ ~o~:~ 

eaux ,, qu'impérat.us, le général de Gaulle a, enfin, dé­ 
fini sa politique algérienne. 

Seize mois après son accession au pouvoir, le Sphinx a 
parlé. Du haut de !'Olympe élyséen, des paroles sont tombées. 
qui se voulaient solennelles et défirutives. 

Autant en emportera ]'Histoire ... 
Car rien n'est réglé : l'Algérie demeure à l'heure zéro. 

Mais ce discours n'en marque pas moins un moment du dra­ 
me et, comme tel, mérite une analyse. Celle-ci rait apparâltre 
trois faits principaux. 

---Par--- 
Mourice FAYOLLE 

1.-J, 1u~·,\ IN/JllOV!Tf,Jf 

NI de l'exagérer pour la ra:. 
son très simple que de Gaulie 
ne pouvait pas ne pas Inclure 
dans sa dëclarat ion une te· 
connalssance ertect ive du 
droit à l'indépendance. Tout~ 
décision en retrau sur :::-~ poin; 
n'aurait trouvé aucun écno 
aux Nntlons Unies et, par con· 
séquent, n'aurait pas atteint 
le but visé. 
NI do la mlnlmiser car cet­ 

te décision est. désormais irrP­ 
verslbJe : nul gouvernement 
ne pourra plus revenir en ar­ 
rière sans dresser contre lui 
Je monde entier. 
Ceci enterre, et d'unë ::Îa­ 

nJère détin.ttive, les rumeuses 
utopies irnpérrales d'une ~· 
de France « de Dunkerque :'l 
Tamanrasset • et le petit Bi· 
dault-la-Hargne, lui-même. s·11 
revient au pouvoir, ne pourra 
Ignorer ce ralt. 
Ajoutons Incidemment - 

mais cela, de Gaulle ne l''l. évi­ 
demment pas dit - que la re­ 
coonn!ssance de ce droit il 
l'indépendance légitime. l'in­ 
surrection du peuple alg~riea, 
Il qui, depuis cinq années, J'ar­ 
mëe !rnnçnlse !ait la zuerre 
pour lui interdire, pre;:.i~ 
ment. l'exercice de ce droit.,. 

Quand la France pactise avec 
les héritiers de Hitler 

Sous ta présidence de sa fille 
SOL FERRER 

(Métro : M1ubart-Mutu,li1e) 

Assesseur 
Jeanne HUMBERT 
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VOCATION HUMILIANTE DANS L'ŒIL "EX CATHEDRA 

par ltoaer HAQNAUER 

pl11:i tt<ro utablt .. Qu'avant i939. lors 
d~ la LJWratiori, 1Joi exëeuteeent 
euv- n~tf"_1~,; tes verdicts qu'ils 
u·3ient prononct ... non sans sureras­ 
se- les naets dan, le palm:iirei dl'S 
.!>UPPII«" tt des rertures L01Jciues 
eux - dans leur abêl'\...Sance à St:a­ 
Une - fl!l tratnèr"nt devant les or­ 
eanes d'epuraucn mserrès pnr la vi­ 
&Hance uaertoucue ceux aul les 
anJentabandotlntsen 1939pourne 
ëos ru suture dan, leur action dl­ 
Jalristt. 

" 

l'l'a. TWt eestee ob~chfs. on 
~lit eeece-œnee la me.me lo1lqu .. 
1ax•Jt.t.1Q.u':auboutLSt~•.C'OmPte cenu 
ft leur a~rn tton ini tiale. Et si 
pa f'R!J le rr. inonialtts. du debut cet­ 
tauu tels vteunerm et OumouHn, le 
pNl,Cl.le:- seeeeeaee de 12 Ftdtn.tlon 
d'"4 ~aux. le J(cond, secrëtatre 
adjoint de la C.GT .. eevtnrent a l:a 
m,.Jori!è- aptt.s 1911, lis pou•a.11"-~t 
,e jmtlfl~r p:ar leur relus de nro­ 
l"'ft~t l'attlon pulfUt._. ~n erree­ 
SJ,..~ dd'aili.Ste et revcïeucnnerre. 
eeeime Lénine l'avait menêe en 
Russi e. 

vonn#<" la vimte eorr>0r1tUEt, 1 
Cl'Jtoln~,ru·nt J>d par Jt-..# lt)'ndl,,, 
t·aHi.k- rt·v.olutlOrJr&.:,.iT".b ctmn .o 
1euufl.Mltc•nt t'n commun 60CJaux:­ 
dl-mocr"tet , chrPUta:na tt sran­ 
fJfer1i, au ~.u tl'! fUJn QU M. ·Tho· ,,.z, /Jldaull it ,Mt,,J~t 1',-r,trn.­ 
datn1t pou r t-toutt.er 1,, luttes 
ouvrf~r,.15 t Qu1 n'a, encore, mal­ 
,,,. 1,., au.aqu,.., nouvellra aa tw 
cU.ttnh, J4' 15f/UY,.ntr au c Htatut », 
f~:1r~t~:~m~~1iwrat·~~ 
publlque f 

1,A'ICtl/lt~ t». cosrt.rn 
Tout. rela a donc, aui rt, tncU.é 

1\1. Fr.arhon â v ratre 1', ~nd 
ttete pr/lchtur dP J& droltUr'- .-yn.­ 
<.llca1Jt,k1 A'adrt· ~iant, tur, lt cher 
dt, 1& fraction ,taUnJ,mne, dtr1• 
grant.. )a C.G.T., aux ,r,Jhtfint:A qul 
récherehent lf'I moy,m.& de ,ur· 
monter Ja divülon ayndleale, 11 
!t, JésuJttqU,.mf'nt, rué Jo carac­ 
tl!re d~mocrauqu" du Ubre ~r .. 
eice du droit de i..endanco en em­ 
ployan~. pour le rebapt~r A Ja 
sauce moscovite. li'.' terme honni 
de Fraction. Pour cond..amner 
l'us.age de la. démocratie réelle 
(qui suppose Ja JibN' rl ftale ex­ 
pression des couranls de Ja pen­ 
sée ouvrteret dans Jes .syn<lieau;, 
ce digne servJteur du P ,C., après 
cet. exercice de linguistique, a 
ratné Je cnractèro de « Club du 
F't:l.ubourg » que revêtfratt, d'après 
lui, une Organisation démocrati­ 
que. SOn ûermer congrts cont"dl ... 
ral a montré que l'i'racbon préfère 
à ces débats d'Jdées les acllvlté• 
musculaires des lanceurs de con­ 
rents de Carnaval. En réalité, der­ 
rJèrc les upnortsmes que, monté 
sur son pJédestal au congrès, 
Frachon a lancé à propos de 
l "unité appara1t. la réahté de 
I'unltè à Ja J7rachon qui est 
~ l'unité • réalisée dans le mou­ 
le stalinien et dirigée part.me bcu­ 
Lique orrrant toute garantie. 
Allons ! pour lalre avancer la 

lutte des travailleurs dans le sens 
de leur émanclpalion, il taut 
oballre toutes lescartes·etvoir 
clair dans tous les Jeux. Les prê­ 
ches ex-cathedra ont le seul mè­ 
rHe <le provoquer ae.s expücanona 
urnes à tous. 

L'autarcie 
criminelle 

(SU1te de la page 1) 
Rniee d1ntirêLt parllculit.r~ W 
Un·..- , aaeunr autre rllson au: 
monde pour souhaita un tel ëqni­ 
ll"'ltft. sn- sont de bonne loi. ils 
fl'!IJlffnt le méeao.ismè des êehan­ 
cn., c"est4-dire le :rôle de l'argent 
1111-i un.tt par aa circula&ioo Je. 
tnmferl des tapitaux el tttablit 
aatomaUqoement 1~ égùllibfes 
alfftalra. Jiotir l~ échanges in­ 
ttttUUonan. il it51 facile de eom: 
~.ttqftlabalantegénérale 
dn ,alenlent, u.pUque totnJnenL 
l"adif el i. paM if fte balance, 
..,ue..Jtttt9 ,e eompensen, entre 
nm d qu'elle ne peut être, dans 
• Mlaliti, ni adi~ ni passive. 
D nt •tlhlMllt d'entendre en m@­ 
• .._ fis .tltiJ .. nl• ~al eeu, 
Jnl IMla aToir ttnt b3fanct! acli• 
W't tl8 Pll1e1kti'5 pour letlh ::' ~ -:,3·~r p-::,"':o~~ ·:~ 
,.,. deit ike ad.if pour an au­ 
ll'L El e·at OH 4ft ar.(Uments :.~ =:~,.:: e;.,~î:.:: 
.-nlale n naaraeihe probj. 
-. Qedle)lllohe 1 
I• - letalatr. tam_ .,...__ __ el lriea ln, ._.._ __ ou, .. 
IM-.let.Jt,ar- coDRil ••i 
.._ - .11nt IIIWtanls , ... ,_ __ n,,._ft 
~.....__1e ...... . ,.._,._ 
~,:. =.::.".t -- =--~.-:·:.i: ......... .r~et :.: 

.ft: 

pu en dl-ttulN' la rt'-ll"rllon, l't'ftt-,. 
rantt. l\', ç(l1H1lhon, lit 11' uttru­ 
vlcn. l"" qui dtllllS·'-C' t'eüteuderuent, 
e'e-e Qut- tt-rtaln1: .!iltnntutrc:i - tl 
nea Ut, 11lu1 humblri - nient re­ 
ni(' lt'ut staeeteee ou au.rlbU~ A ue 
niartna.\dtqur! rnanœuvrea la prê­ 
sentatlcn IJ'un tt:<tl' cPurte slml)II· 
ettè aveuatante 
Mal:, ee Qui nous fut narucuttere­ 

ruent ucuïoureux, ce fut le eatue­ 
ment dt' paclthies netcrres - QUl'I 
neus r\"~11t c.tlons et aimions - ~ 
rturopc, <1'llttler devenu une sorte 
d'tmpc-rcur ue la Paix. On ne 
s·ttonnrptusqueccrtalnsnccordent 
au.Jourd'hul à M. Khrouchtchev \IM 
conCfoncc f.&ale :\ cene cu'tts sem­ 
bterent accorder au monstre san­ 
tlitnl dt êercntessaden. 

,.,!~0·r~~f 11:i~rt~n1
59
~
12
r0ov~~l8:r ·l1~: 

sol'lntloi'I cm l'lntêrt's"r.mcnl liè1-1 
trll\'Olllcu,s 1) l'C'nll't'11rlse, nrë­ 
veyult f\.u'uo déorat en n,.erl\ll !Clij 
modnlllt'., tl'n1mllon,1on, 
c~~:'~i{~lolf":n ltof1~ ~~:~~ê~rtl ni1u~,o~~ 

~"!~{jll:~,ctr,t: d~~~ c;,~}~ft}1! :~l: 
\'l1ntrs: ou IJIC'n 11 neut îHrl' ûle­ 
culéentrclecheril'enlreprlse,ou 

par Jean Philippe MARTIN 

MOLLETISTES ET 
llUREAUCRAfES 

QUI ne se rappelle, dans ln 
fonction publique, ln mise en 
sourdine des revendications à 
l'époque de Suez r Qui ne se rai; 
pelle les dttncuftés de Bolhere:11J, 
lui-même, race aux mollëustes de 
sn centrale nprès ses prises ûe 
positions nu C.C.N. d'Amiens ? 
li est pour le moins présomp­ 
tueux de considérer que les phra- 

VIE DE LA 

lt't ooutrnîa 11t:',trnlrn1 n1•11or1~r 
un loll'rt~'lenw'nt tUt•etlr et qu'en 
lou.; CM He: nn 1)tt11ven1 rf.itWr I•' 
prolllèmc (fos 1t!flJllrcs 1flftl rardc 1011lt.• t1011 importnnco. 

~0T.~~l~lrs11C1~c~tlri!~~~~~!l'~t:," t;IÎ r~U~ 
l'on ait llmllti lo conlri'IIC cuveler 
tln'ng cC'ltf'.nffnlre tl'iut~rl.'s.11cmt"nl, 
1111,l.s llin(ôl do In crnlnte do voir ll'."I truvnltteurs se tlfslnlércsscr 
tic l'11cllvlté syndlcnlo qui, ette 

FÉDÉRATION 

"" anvnlom,,.,., ('t bJtn b.a!"t1c'·t·1 
dflll dlrlQf>ülJIII P.O., 1'U. tm~• 
BYf'C une maJorft>- de burtaucra· 
:ttnho'\1n~ïAlf ~~!!!t~~I f!~~~: 
QUO Jp1 PO"ltlOllA plus prochP.S df'I 
rt'iallt~.'I d,• çlüse da1 l'lltk' IVQklil• 
nutonomr,i: 1 Il faut ~1,1&10 etre 

~~~e;,;g1:tr~:i v~~i~b{~'! la~~t~ 
donnloo a l• central., ehrtrtt,.·m• 
par Jè1t tenants du 1lynd1<.:.JJ,mo 

par Renë LEPAOVRE 

rërormtste dl•lnbuont, à qui 
mtcux mteux, JlappelI•lfon de syn­ 
dlc:Dlisr'nè « libro 11 c:ommo d'aü­ 
lturs le tnlsolcnt Jeurs frtir,11 en 
bureaucraue do la. C.0.T. par la 
recherche. ~nns aucune réserve, 
et à tout propos, d'accords ee 
sommets - souvent sur Je dos 
des ïuues ouvrières - avec la 
même C.F.T.C. ! La rarenë. par 
exemple, pouvalt-ello profiter dtl 
renrorcement do IP pollllqtJc pro­ 
tn.mlllalo et constamment mar­ 
quée do charilll, qu! rcmplaqa. une 
pollllqUo de rcvendlcnllons snta­ 
rtules et tronches? Alors, do irr<v 
cc, SI enacun n sutvl « sa pen­ 
Le », cette pente réformlst.e a 
oonduit )(' mouvrmcnt ouvrier 
fnce à la dégradallon actuelle r~ 
sullant de l'obscurclssemc:.nt des 
conesnts de classe dans trop de 
grosses têtes. Dans ces conditions, 
comment rappeler oux .lnsUtu­ 
teurs leurs positions de 1905 lors-­ 
qu'on a, pour le motus, été. guè­ 
re fidèle dans les f[ift.3 aux idéaux 
de olnssc qui animaient le mou­ 
vement à cette !!poque ? 

LYON. - Grnupc Ouruttl : .Pffm ... 
n"nco to 1,11 les eomoo 1a, de 17 O 10 
hcufts. C:i fé du Bon ACcucll, 7t, ruo 
de Bonne1. Lyoo (3•1. Rtose1gncmcot.s 
ct.o.dh~IC\08, 

'1otwrtAV:<. - Groupe /\mirclils1a 
" Sib1u,uen-Paura i, : 1'ndreue1 à 
Joa.chlrn Saltunero. 101 ruo Lecocq, 
Dordeo.ux. 

LILLt,, - Oroupt:l o.r'Utrctuàtc (La 
Commune llbertalrc a, c.N.T .. $.I.A., 
f'Spéranllatt3-révotu~lonnatrcs. S'udres- 

ecr- tt. : Puul DESIETER. n10 D01j, 
rhcr-dc·Pcrihes, 6. Ct td do la. Dlguo 
Lillo INuttl). 

OJtOUl'P, /\NGCHS·THl;LAZE. ._ 
lté ut.lttm dcuxlè·mc rnercrcdl du mols. 
à 20 h. ;JO, uu lieu hnbnuoL 

Blbllothl!quc,ct llbratrJ&. 

t,c~rtJ?tiiN'~~~-n~tl~~~hl~~o~!·\1~; 
lund1.a,t1c1Bb. 30tt.2ohourcs.12. 
rucrnvlllon.2•tu1;0. 

A l'heure aû paraitront ces 
Ugnes sa réponse sera connue. 
Ba po.,ltion est dl!ticile : Il ne 
f::tq~.11~~°:fut{' ~~.iv~fra~: 
Cl!ri en et ne lul donne aucune 
J:.~::1i• 1;; aWé~:afte~n~

0 p!;: 

- PRÈS DE NOUS - PRÈS DE NOUS 

cnigs/~r,L~~:-~;;rc~nC 
n~•u1ilo11 ifh c.:rt;upc,1 al1mrdl 2 oc­ 

lQIJr~;e ù 1S h. 30, 11u local de Mont.. 

LE8 Alti!~ DE UAN llYNtll 
DlftlAN(mE 11 OO'l'OIJRE 

1 1& h. ~ a.li Café de la Oote, 
3, Place SnlnL-i'Uichel 

(Sous-sol) 
Causerie sous la Présidence de 

Yi~i:~\1;:~Lu;:~:!!~::1~ 
psrlera, pour te 60' anntvenalre 
d! la lllort de Cltorlh-LotJl1 l1hl, 

llpfn~1tat1ot1 cor diale l taus. 

i. c.O.P,1. OU9'0 ... couts Rrt .. 
1u111 1 partit du & octobre à 20 h. 
30 pOUr IH c1mat1des voulant ap­ 
prendre l'lnterllnl!U&, 
1·1111.-r chH Marchal Oh, 8, 

MlftUI Jean Tr!Clrd • Parti "'' 

~~l~·s}0·-111:~~:31 1~o B~~~:c à 
15 heures : .La femme arva11I le: 
problème §CXUCI par Mme Gene­ 
viève Tcxler. - Dimanche ll oc­ 
tobre li 15 heures : Le tomr,foxes­ 
(lé 0011 J1i1111, par Ma.rC:-Ed'Ward, 
Flower. 

UNION DES Pi\CJ.FFISTES 
DE PJIOVENCE 

CO~IITE IJE MARSEILl,E 
NoUs avons le pln.lstr d'infor­ 

mer l'crn1etnble de nos amis qlJe 

~~t'end1~f~;,c'~n~~~n d~o~:~~11~~ 
Nou~ allon11 pouvoir d(ls la tin dès 
vacnnce!J y organ~cr des cycles de 
con(6rcnccs, une blbllathl-quc Clr- 
cuk°of°iii1ciiONO ~vn VOS TA· 
DLl!TTJ;8 : 

UNION Dtll PACIFll!'l'F.S IJE 
PROVENCE 1 112, Couni d'E.sllon. 
ne1t -d'Orve1 - Manw, llto (lnr). 
P&RillilNINCI I taus lh MI\. 

Ml!OIII de 17 A ID bour,1, 

TRELAZE Invite Res adhérents et 
les groupés de l'Ouest à assister 
à cette manJtestntlon. 

CONTltE-COUIIAN'.t publie 
en tasclcules à partir djoc­ 
tobrc un dicHonnolrc biog-ra. 
phll111c des plot1nelrs et Oli· 
lltnnts d'o.vnnt-JCRtde et de pro. 
grl•s socinl. Un elëclf! de vie 
socln.lc â tmvers ceux qui l'ont 
préparée, li tmvcrs ceux qui 
l'ont rnltt?. C('s bl(Htrn.r,hles 
sont étublle.c; et comml'nL~C'nl!, 
sur l'lnltlnllv<' dn Lou!~ Leu· 
vct, pn.r drs ~crlvntns d11.1vnrit­ 
gntdc et Ir!! rMnctt,Ur~ hnbl· 
tuels Cie HM p(•rlodt4urs o.nnr­ 
chlRtcs, llbertt\lrrs et JHlc.lfls, 
lr1' . 
(Vous trouvorl'z lrs dcu>: 

premiers !Mclcute-." i~ ln llbrnt• 
rlo du Mondfl J,ibl•rtnlro nu 
prix do 30 tronCJ'I Pcxem)llOI· 
ro>. 

COVII~ D'}!~J•f;IIIINTO 
Comm~ l'annft1 clrrnl#irt, un 

cour11 ~ratull d't'spèranto !Ul 
tlrndta 11u lnul du ttl\tondr 
Ubnlall't•:l, 1tun1'11rnau, 
(m"lro : Obtrkampt ou Par­ 
tn11nllrr),l.t'lleour111Montt1un. 
nN p.r httllarut dr M,A,1'. 
(or•anlullon t1p(,rant11tf! ou, 
vrli-rt'I), tou, Ir" dlm1nol1t11 
1111Un, 

OIIVF.RTUU; 1 
DIMANCHE Il OCTOPRE 

A 10 IIEOllES 

Orénuen d'un 
Groupe Cuhurèl Libertaire 

de lo F.A. 
S'nOrcs!cr A• Crt,\.r..YOJEAN, 

3; ruo Tcrnau.x , 

Groupe Annrrllislc .. U~crfé" 
de Mnrscillo • Sj-J\11loi11c 

011 ,:-r11ntl ml'ltll ln• JlOUr l'tnnl• 
,,cr.11nlrti: clc 1'88.!IM.slnnl t1r 
l•"rn ncl!l•O fi't'rr(' r 8t1 1 htn(l rn Il~ 

~8 l~m~:~~Îio à 1f o::~::"~u1d i~:~~r:t 
ORA'.tJ>JURS : 
i\, LAl'liYltr~ 

ltaymond l•'i\0(11(01~ 
Ftt'tlt•rlvll MON'.t~l:NY 

f'té~. : iW llt'nrl JllLll~N 

Tré9orerle de la F, A, 
~rll'ro m, noter til nouvf:lllc 
ndi'c&<;o do ln Tr~.!!bre,r10 N,.. 
Llonl\.l(':: 

Cl6mr111 l'OUHNll-:lt 
3,ruo1'i;-.rn,.ùx,l'nrlit-lle 
C,0,1', la.611-99 l'ArtfM 

a~~lif{J:111
m~Îtef:tu"se•,, lhJ~~:: 

n'nttf.n.drz PM ln lo~tro d• 
mppel. 
LA rrtOPAOAl'IDE 

COVTB CHER 1 
Mtrc1 • tous. 

LIBRAIRIE du "Monde Libertaire" 
La librairie est oùverte tous les jours de 11 h. à 19 h. 3( 

sallf le dîmanche 
Toutes les commandes doivent être adressées au 

« Monde Liberlaire » et les réglements effecluées nomina­ 
lement à DEVRIENDT André, 3, rue Ternaux, Paris-11•. 
C.C.P. Paris 11.289•1 S. 

Pour les envois recommandés, ajouter aux prix cl­ 
dessous 60 francs. 

Les prix indiqués s'entendent FRANCO DE PORL 
qui rll •••••••••••••• 810 

L'Amu, plura l 250 
Cht,e ,uttllt d1 franc. ••• 21D 
ftH au public ,. 4!.0 
Am1ni ou lrran ••••• GO 
llsoultne!tltveston ••.• 4-JO 
Junn• d'Arc et u mllrt •••• 50, 
LP 'IOJ-H dt Psychodore •• '.tOO 
L1 Tour des p11uphn •• ••• 5(10 
Pttnez-mol tobs ...........• ~OD 
urie6ternort1 sso 
c,,puscules 44 0 
Douche d'Or, patron du Pic~ 
fhlllJ 5~ 

1111 nom EH1cln .•••• 8P:J 
Aus Ortios •••...•.•••• 880 
Lt slll'I• par tumt ....•.... 9SO 
(Cu 1rol1 derniers livrt1 en 
Id/lion d1 Uu:e numtrolh). 

LH "'•'-• 111, 11 montqn, .• 
li mort dt Han RJner, pa, J, 

Maurelle 

MARY Alfred : 
660 Ubu n, J • 

(tNTlflP.: 
500 FA~:~~fr

1
io des colonels 

460 La rholu!lon alaf:rlonne 
SIO 

AMY Claude: 
l'accord snuel .• 

eoNfEMPS èh,-Aul.: 
Li femme el 11 Sertf1lltt , 

Pr,GAGEYRot1nd: 
L'érolhme dans lrs rhrs , 

DE CETREMOT: 

HE!~'t:~6n:.,M~lel s~iu1llsm1 . 

Erosdlctalcur(uneonqullleeu· 
ropéenne sut l'amour) 

LANVAL Marc :· 
Lo co'nllll cenfu1a1 .••.•••• 
ea;.r~~::, ~srchlqucs devant 

lOOUCA: 
l't!rotlsme tti cln6m1 (llb'um 

LORU~~r'h:~::. al tUIU) , , , .. 

Tritherlcs el lruqli.:11u de 
l'amour •.•.....•....•...• 

La si!~,u1_1~~,~~ .. ~' •. ~~s •• ~~~~~r~· 
femmn et llllelles milllu:· 

vous 1 ••.••••.•....•..•• 
L'fducallon suuelle el amou­ 
reuse do la temm, .••••• 

Noire onn•ml, 11 ftmme • 
NIICUIO ÀiAD 1 

le bonhe11f lnirme 

e•:::oJ~a~,~~o~~a ~on Juanhme. 
sr1'HN(DrA.tlH.)1 

L'lduci111Dn du couple, 
SPICHTJ.ot0.1 

Lts llb"'" de l;AmeUr ..•• 
VIGNE D'OCTON 1 

La •le 01 l'amour (IH cfoclrl· 
ncs fnudlcnnu et 11 ptJ· 
chanalrao) 

POESIES - CHANSDlils 

ROMANI - Dl'ft llS 
UNAUD Clt .... 111 

M1rftMI ,, ••. , ••••• ,.,,.,, 
Njfl 11110 1 
li llfl •u 1111- UI Hlllit 
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"4cis4~nt, la d•mence dt ceux qui nt eern­ 

prenennt pas l'anarchie, provient de l'impuissance 

où lla sont de concevoir une Société ral1onnable. 

Francisco FERRER. 

FRANCISCO FERRER 
anarchiste 

F'rancl10 FERRER pen1ah qua nul n'e1t méchant 
volonlalromenl et que tout le mal qui Hl dan, le 
lo monde vient do l'lgnoranco. C'est pourquoi let 
lgnorat1l1 l'ont u,auiné al l'ignorance H perp6- 
luo encore aujourd'hui à travers de nouvellea et 
inlauabloa inquitlllon1, En face d'elle,, pourtant, 
quoique, victimes, dont FERRl:R, soronl toujours 
vlvnnt111, 

Albert CAMUS. 

L'AFFAIRE FERRER 
L·~:::,r;i:~ n~l~ne~,:i-~~!:~ l~af~~\~:n~,1r- 

eee Mt'!lt'tt~ •h·• man_UQi t~Uons "olUiqu.t~. 
mnM't,aift ti partf'mt-t,,au·~, pl.~ienntt<t, ~11'"'-' 
ttrl,Uqa.t" ù'u..nt tri, ""Ut t,ndsnC"i: idN>los::1· 
q_. d" C"tUt pttiod~ : pou ou eontrt 1t lusUJc 
do ~onl.Juitb. 
~ m•nirt,t,a•t.lU d.t eces. toott"S ,pec,t11cul11I­ 
~. ~uff'at lift elan-. bien ûes p~.irHe"lt du menûe. 
La fl)a:lt' bir.1tttt :>'elrnda.h de-puis le !Jmplt1 ,lft· 
\1'9eb~ tt l'ouuin eenscleut .iusqu'au-e ètcrnentv 
d~ toot« efasses aeetale-, d tmeneeteenee. c, 
meottmtot tilmp1, p3rmi tee pfus ~I.I1ds fla'rls 
~~bn"5 d"indi~n:iUon et de s-o11duitt huma.r.. 

C" 10, sut••t en tteue, i Rome. G~nts, ,~,ni· 
R. ).libn et ~ qu"ttlat:, b passion turtrü,tt. 
D.ans «Ut d~rntf-·r, TÜl t on fait insolite t~I • 
~(n:alt"r : an mettint tut ttlfb'rt en bonnr:ur 
de l't'rrt"f .su.r 1~ p.srvis d'llnc Er;U~. 
\. Rom" buucoup d"tdUitts. tu.rtnl leurs dea­ 

puttt u, berne, ,·n slene de deuil à l'eeeasion :::~~=r~· .~ ~!~J,~~:::a:n:~;;~i~·udetl:~n 
tt.1leupitslt. 

ommunrs. U'i Trad1, Union~ lt"nt~rtnl û'ëute­ 
nlr te boyrott:ice des vrodàib t~paJnolll, son~ y 
pùrvenlr, 
Lf.3 jeuroeu» qui l>rirtnt pDrl à ln enmnagne 

prtrFertt:r turent nombreux. te Tlnli.',.s du .16 oe- 
1obre est i,nlleulièremenl à sig:nolt"'r, ear II eet 

d'~n1:1ll~1~f~~:1
~ei'm

1~;n~~t·11o11, turent nussl 
gp~-~a:~!~~Î~~s ":i~nb~~~1

1r~;!\~~~~~~·,,,.10,Jop~ bat- 
.J:b furent : Dtuis, Loraoll el llnysmans. IA'.!I so- i~f'~~;i~i~!lsf :::~:~~i~_; ~e!ifntbr:, Id~~~~~.~~ 

I.A' monument Fftrrl'r à Bru.xefles lut crl~è 
lllltl)OUScrlptlOnlnltrnotiona"te. 

Rr:~;l:~.~;,:rc:o~~l~~Fl~~:~~~et:lr:,;l~î~t:Y: 
lrnlion btlfe en ml:mOlre c1e Ferrrr : « j'ereee 
tut un des plus grands ctfoyms de l'Espngne 
et c'est Pourquoi l'Espagne. ~n son réglmo uetuel, 
ne Pouvait que t'assassiner. L'opprobe du meur­ 
tre de Ferrer est répandu comme une tache rou­ 
ge sur "l'Eglise catholique. Son nom et sa. mé- 

par Sol FERRER 
Rarinc fof 1s ·purniere -wille aù monlle r,ul 

donna le nom de Ferrer li une de ses rocs. 
'Em·iron %00 pli,que.s de marbre ou, de bronze 

{o.n:n tin::aug urêes d11ns diUêrtDtes Titi~ flaHen,.. 
nes, ettes f'uren.l ptesqoe tentes enlt-wt"n, hns du 
Tra.itê de L3lr:sn et plos:ican fu.rmt rtm.lsts 
:tprh la dtrnièr~ cucnt. 

à B~in.:~~~~uf1~ ~: ~~1
:f:!~i~!r~~S:1;:;: 

nifatcs de protestation. les si~atalns se. ccmp­ 
tèl't'nt p:1r mîll.ien d nous trotttons dans les 
premiers eem qu11unte sr,n:siaire.!, qoat-mle cl 
u.n prof~a:rs d~ anrvtrsilês allem:mdu, 
- Quant à l'.Autrit.hc elle p1o1esfa d'une ma­ 

nlère de moiudrc envereuee, mat, en ,EnEra.l la 
presse exprima des senfünenr.s d des jueement, 
comparables i ceux de I"AUcma;n,. 
- En .\ndelerrc les prolestalions ses ElE- 

r:'r~:q~~'"~!rfr~!1m';!~aiJ:ts;:~:i~0::!Jf:1~ 
vers le Socialisme cortUnenfal, ctnl se lrou-waH 
forcimcut e:olidaire de Ftrtt·r. 
Des mcetint..~ fti.rcnt otJanlsés à Londres, Li­ 

verpool. Sbdlitld. L'ol'd1e du jo"Or vctë par Jt, 
Parti OU\'Tier lndéptndant de.manda qne pn une 
ioterven"tion diploms1ique du eeueememeet .. ee­ 
lui-ci,. cmpëe.ba la condamnation de Ferrer, 

.ApTM l'e.Ji.tutfau de -Ft)"rtt. les p.rotesfahons 
des dêpatês du Labour Party_. des nationalisles 
et des Soeialistea rllrtnt lieu 3 la Chambre des 

moire seront révérés. durant bien des généra.. 
tians, par ceux qUi croient à r'emnnemonon el 
aux progrès de l'humanité. » 
La Suisse, le Danemark, la llollanae, la Tur­ 

nuie. Ja Russie, le Lib:to, les ttat .. Unis d'Aml.'- ~i~~s:· !o0u~iere!'~~~r1iq~:e~atJ:i~t.ct11t~~,tc~?~~~! ~~pri::r::s%:e~i~ ~~rr~tiwl~t ~0~evterr;t~~~ 
de ne poucnle Iè! en faire la menttou, selon l'ln­ 
têrêt- que t'CS faits bistoriqurs mérite'nt. 
-Nous terminerons avec la France qui, par 

la voix de ees intellectuels, rut la première à 

r.~fü~:~{:~0}~,! ~t1iêfrü\~fr~?~~~:l;ri 
comme écrtvlt i\lneterHnck en unissant Sa voix 
à la Ieur el à celle d-.<\nalolc France. 
Le lettre du professeur Lais::ant j: I'avoent de 

Ferrer es t une puee di('nc de ri('urer dans les 
textes d'histoire. Il tdt rami le plus dêvoué 

:~n~~·ni~~~e~:::1es"~~~~rc:.. ~id~r~~t/dnè?e1~f1~~~ 
sassinut dt Ferrer, Je proresseu- Laisant se mal, 
tiplia par Ja parole. par la plume, de noblesse 
el d'éloquence non dêpassêes. 

,~s~il¾~!~_g'cél~·~~~~t~:Ï.al3é_1>::1i~:':-ï1ê00;:: 
m=iine.qui futsu.ivî a.vcclemt:mcêlan dans tou­ 
te l:a. Funee. 

C 
de. 

ngr~s International 
Libre 

LA1>Msi!eetl'œuvi'edcll',Ferre,. 
se nrtsenrent sou, de muufr,lts 
aspects, tous aenêreux 1H1r leur 

~~0tJ~~ .. ~~~.bltlon ~t leur résonance 

'Les ormeura Qui Jusqu'à présem 
m'ont nrécédë !I cette tribune corn, 
me tous ceux Qui me auecèëeront. 
vous ont dit ou vous dlronl avec 
Quelle reeveur. Ils estiment l'hom­ 
me, Je pt·n!f'Ur, l'iducolt'Cir, le r a­ 
llonallsle, I<' fr•ne..m1Lcon, le radl· 
cat. dont 110us eêtèbrons ie cerne­ 
nalre do ln netssence (18~9) et le 
ctnqunn tcnatre de t'a ssassl nat (1909), 

Ces dotes ranneücnt. !I tous coux 
dontlesouvenlrde.P. Ferrer re,;., 
leencoreviv11.ce.dtiuxannlver.1altu 
quls'lncrustcnldanslc.sannnlcsdu 
monde de la nensée llbre. 

par 

ln r,ensl!:e lr1Urri c üul 11nlmlrl11 l'hJ61Ll.--------------------------­ 
do f,', tfc:rfcr llOlfr r•e111borâdOr1 d(' 
sou œuvre ne peut. soùT' do vain~ 
nrèrextea. être tanorèe ou oesaee 
SOU3Sllcncc. 

J'almcrnl.ot donc vous le ranneler. 
L'homme que rut cet ldéallslc en 
exprimait encore t'essenuel. ocu de 
temns avant d'etre luslllé. 

« Pr•oldment, la dimcncc dt 
ce1/.:r: au:I /Id tomprennert t oas l'anor­ 
rltie, provient de l'impuissance ou 
Ils sont de concevoir une soclêlé 
rafsonnat,le.1 

Hem 

Cc n'est ëonc point 1:. pour nous 
un strnole prétexte en vue du cétè­ 
bfer la mémoire d'un homme, si 
1rarid tilt -llJ 

F, F'crrcr lul-tt'l~me nolis le slrnl­ 
flt avant de moliflr lorsqu'il <Jé'sl re 
que ses amis oarlcnt ocu ou oolnt 
do lul , Min de ne nas créer d'ido­ 
les, car Il conslnere ceücs-ct comme 
"11n er:ind mat nour I'aventr hu­ 
matn », 

Qu'il me soit donné en cc Jour 
memomure de braver celle modestie, 
arin de redire à ln face (lu monde 
libre, t'assasstnat odieux dont tut 
vtcttme ce nrécurseur. 

Cet ensetanement. il le vouïatt là, 
dans un nays. oû I'ëducaüctr rUdl­ 
mentl'llre mème. se treureatt '- tou­ 
tcsll'snosslblltésdupro2rcset11u 
développement naturel dt l'rn'dlvldU. 

Qu'il me soit en plus loisible au 
nom de la l1b,·rté et dl.t libre exa­ 
men, d'exalter l'ldéal de F. Ferrer 
et de magn1(1er par la méme ccea­ 
:i;lor.laocnséedecelu1ouel'E&llsc 
<"athollque romaine, associée à 
J'E1at, n nesua point d'immoler ln­ 
dteuement. 

Que l'on ne se mènrenne pas, en 
reauré nen n'es t chanté de nos 
jours. ra pensée reste eersëcutée. 
JarensureusetoUJoursdcsespré· 
rogauves au nom d'une morale faJ. 
sifièPouùésueteetslren'étaitla 
crainte des révottes sp()nfanècs, 
maints mctvtdus. clans ou p;rrlls 
n'hésiteraient point 3 recourir a 
d'nulhentlques nrocédés tnqutsüo­ 
riaux pour tenter d'empêcher fil 11- 
bre_cxpres.slon de _la ~ensé'e. 

Entre temps, un peu partout, on 
assassine toujours, on condamne à 
des netnes tnramantes, on emartson- 

L'ÉCOLE MODERNE 
1 L~g:,:i~g~~1J!~PJi1u;~r1:~~~1 
tnu mreux que nous ne pourrtons 
le !nlrc. D'autre pnrt, Sn vie el 
son œuvre .» O), renferme en 
ses pages une documentation de 
haute vnlcur ovec des preuves rr­ 
l'éflitnblcs :;ur les nccusnllons 
pour lesquelles Il luL condamne 
cl fusillé <2), 
C'est clone son œuvro soulo, 

cL'Ec'olc Nlodcrne• (lies prlncl- ----....,.,.,--1 ft'·,~sghi;rùu:,c~,bJ·utt~tseopf~11i"~~ 
retrnaerotratrooonnnltro,nUlr­ 
mrun que Fe1rcr rut le vl>rltnblc 
~~~~l!nt6J

1
~·ca1i'~~o d~n1~ruj~~~e~! 

~~~~f~~~r]trr\utt;iis~ ~{1i~! 
leurs.• les mRrohonds do m,Y&­ 
Lêres ~. do nier 111. haute valeur 
de l'Idée cl de ln concepllon de 
son œuvrc, 
Combien d'en!anl.8, obll1?és de 

se rendre à l'école, ne volent dans 
cette oollgutlon QI.l'une corvce, 
une servllutfe, Une v~rllable pU­ 
n!Llon 1 
Et poOrlnnt. t.oute cette Jcum.s­ 

se qui s'éveJ!le,qul dherche à 
s'ep,rnoulr, ne P.Ourrait-elle pRs 
trouverdansl1écolelaJoleetle 
plaisir dans une instrùctlon ic­ 
pondant à cette brl:ve dcvl ... e ; 
c S1lnst..rulte en s'amusant»? 
Qu'li su!tlsc de penser qu1en 

retldant l'JnsLrucUon ettra.Yante, 
11 n'y aùralt nul besoin de rrH>iJJ­ 
JJsor des gens d'autorlLé pour 
faite la chasse à ceux qui préfè­ 
rent l'escapade a l'embastllle­ 
ment. 
EL la chose est falsable; cetLe 

!orme d'instruction est celle qui 
fut créée par 1''errer. 
Sa methode fut simple, mais 

raisonnée: 
S'entourant dïnstituteurs qui 

netaienL pas des c profs» mais 
des hommes comprenant J1en!nn­ 
ce1 ils furent pc,ur ces enfants 
des amis, des conseillers, des co­ 
pRim,. Celte liberté bien étudiée 
ne pouvait qu'altirer l'enfant ve1s 
son Instructeur, sans laisser pour 
cela de place à un laisser aJler 
triVlaloliirl'especLueux. 
L'ùnlon, la liaison se créent 

d'elles-mômes par la sy'mpathle 
réc'iproque entre l'lhstiLuteur et 
~;~1~~·1 .. d~0:;~~:g~e c~fit11r à a)J- 
Chants et jeux sont synonymes 

~facjeoida~ts 
5
~~~é rii~t;;Je 81~~n~~ 

mouvement est un bienfait eL h 
patole' un besoin normal. 

Que l'on •e aouvlcnne dc9 crltl• 
Ques r1HU olr l'oudllefü ftnërol, 
rrlatlvc., ~ l'Ecole r,.,10<1crnt.1. Que 
l'on su rnppclle en Qucl.s termes Il 

DAY 
essayatt - i'fnsensé - d'accuser r.. 
F'ét'rcr.deconsacrertoU{esstséner­ 
.Clé! et les àc/lVllis de sa vie au 
triomphe de b rëvolutlon. 

,, Cc propaJ:afldlste anarc/1fsle ne 
r~11aif r,u'en/antement de la révolu, 
tlonsoc(nle.1Joutalt-ll.» 

e:t dépassant celte fols la ncllon, 
Il 1'11:ct.:usilll d'~Ue le vr.al die/ (ie.41 
anarchistes, flihlllslu et llberlalres 
cspalfnols 

Ces actus:lllons qui, par cer!elns 
c6(és, ont un rondement, étalen! 
formulées ceocndnnt avec tant d'ar'· 
rlë.rc--pefisées el méil!:es à trrnf. de 
partlprls, c,0·11 est lndlsPensablc 
d'en préciser le caraclère et pour 
celn curllllr, ln el 13, autlques 
ëcrlts ou s'afrlrme avec trnc VI> 
lontel'ldéa!Qu'II ne cessait de va. 
Jorlser. 

Anselmo Lorenzo, QUI a bien 
connu F. Ferrer et avec qui Il a 
coffaboré Ill/ groupe « La Hue/1:a 
Gencral na montré dans une élude 
cJtj 'II a <"Onsac:ree :\ son grand ami 
et collaborateur comment F. Ferrer 
contribua a/J mouvemcht des re. 
vcndlcatlons ouvrl!res en crêant 
n.vecluletquelQuesautrescejour· 
nal périodique Qüe rut: u La Crève 
Gtnérole •· 

« na·rls utte socfét€ boûrgeolse ou 
noUJ u/uons, qui llmlre toille noblt! 
a,îplratfon, qui dél)asse lout senti. 
mt'nt généreux et qui se développe 
ou mlliett d'1/n antagonisme dis.~ol· 
uuntd'lnlérêts,prétendantsc}ûstl· 
/ier pàr Ir/ /ormult de coloris sclen­ 
ri/lQ1u. « la ltlfte pour l'existence». 
F, Ferrer /ut un homme vraiment 
e.z:ceptionnP/. n 

Che.i: F. Ferrer la pensée et la 
paroi~. les nrlts de sa vie, et l'ac- 
tion L/Our ses ldées formaient un'L_ -, 

Qu'lmporlo .\ un ito~t" dl' O fi. 
io nna cla HVolr que P~pln Je 
Dref vltcut clo 7M à 70B ou 'IU" 
Neleon tut ,·olnciucur en 1805 .~ 
Trn{nll:(nr 1 

Que LoUla XV nvRlt dt'iJà sc11 
ballets ,·o&c•i.t et. JIC'nr1 JH t;e,s 011- 
(fnons, MnliJ pnr contre en pnr­ 
lonL de OuLchlJCrQ et clo 1·1mp11- 
mcr1e, J'nLt1tu:Uot1 du nouveau, uc. 
J
1lnoonnu, cunoneronl l'cnio n L 
snnsheurleL6nnsfatlgueàdé­ 
s1rcr etc h.il-m(hnc connnttrc la 
s11Jle cl, pnr l'lmngc Cie cln~mn 
p'resont. nldn11t1, les vl&llt"s et cx­ 
plicntlontJ nécc&salres fournies, 
i:,trnvcront à LouL Jamais dnnH le 
ccr~enU: vierge, l'œuvrc Jmmcm.c 
de l'lmr,rli11crlc de OutcnbNR à 
nosJoun,dcscarnctèrcsenbols 
nux llnotypc.\i nctucllcs, des prcs- 

par M. 

ses d'antan aux rctatlvcs de 
n11lfr1tetfàHL 
Quel plaisir de volr l'Jmprcs­ 

sion des Journaux, des livres, J'ex­ 
pcdllloh de ceux-là et leur ré- 

~tJt~~I;~\. 1f n 1~~~f~11~egcsn~\~ ~0utÎ~;1
1· 

l'artqulcndceoulc. 
Son esprlt, évèllle l'amênera a 

vouloir connaitre la Jabrlcntlon 
ctu papier, des paplcr5, l:i com­ 
pos1L1on de la plite riu, les prc­ 
pare, de3 cnrtons. Clc. 
De Jul-mé111e, l'enfant se pas­ 

sionnera, Interrogera. Ln pram1c­ 
re vls1on l'rnclt-cra à en dcslrer 
une autre et. son appétit ne s'ar­ 
rêtera pas en si bon chemin, 
lln'estpasungeslebnnalqul 

ne peut éti-e motif n dédut:lion. 

m~~e1~
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nellement sur la table lamùhue, 
sar.s y prèler d'aut1·e attentw.1 
que Je besoin de le dévorer tors­ 
que son estomac le rêcln.me. 
Quelle source de co1ma.l.sso.nce.s 
vient lmmédlatamenL â. l'esprit de 
chacun. 
Des labours de la lPrre à l\ .. n­ 

semencement, et de la mois.:;,.m 
au baltage, de la meunerii? au 
boulanger. Quelle joie sera celle 
de l'enfant d'avoir à connaitn.- et 
comprendre le tcavail que nêccs­ 
site ce morceau de pain GUil 
mange par habitude sans eu op­ 
précier la valew·. 

O'est du vJn, de la biere qu'il 
boit lorsqu'il a soll, du verre qui 
contient les liquJ(1es, au complt>~ 
qu'il porte, des chaussures qu'ù 
ravage et. Jusqu'à la biayclettc 
dontilréve,delavoiluredola­ 
quelle 11 se gare.à 1·avlo11 qu'il 
suiL du regord dans le ciel, de 
toutcel.a,qu1l'entoure,qu'iiv,)1t 
ou se sert sans autre pensée que 
l'hRbltude et Il se doit clc le con­ 
naître parfnilement, de l'nppré­ 
cfer du pomquo1 au comment..! 
De cet exemple commun du 

ruisseau qui se Jl'lte à l'êgout, 
de l'egouL â. la rivière. de ln ri­ 
~~:~~ au Jleuve et, du fleuve :\ la 
Quelle r'écrénllon 5era pour ses 

yeux celte poursuite de choses 
jnmais réOéchles. Ln forme des 
torrents, ln force des courants, 
le flux et le reflux des mers. 
Ln_ créalion de barrages, la do­ 

me!>Ucatlon do mouvement dc.s 
mers et des océans, les consé­ 
QUcnces produit.es pnr celte puis­ 
sance bydrnuliquc transJorméc en 
force et, en lumiere. 

la Pensée 
Allocution de notre secrétaire Maurice Laisant prononcée 
à Bruxelles au monument Ferrer le dimanche 6 septembre 

~te-;d.1mcs, i\tessieun:, 
illes Chus Camarado, 

Toa, d"abord je U~s â nmer· 
cier les orpni.."aleu.rs de m'aYoir 
pet:mis dr prendre la parole. icl 
au. nom dr La Pêdération Anar­ 
chiste trançabe et au nom de 
tous Jo anarcbi5fb en général. 
En efld, "i Ferrer ful 110 laie, 

si Ferttr tut ao Ubre penseur, li 
Ferrer fut un rationaliste, il fui 
auYi aa anareM!te, 
Et e'ht ton raUonaU!me, sa 

penKe libre d H laicité qui de- 

vaient conC"onri.r i taire de luJ 
uo aRArclùsle. 
Aprh avoir nfu,é, Je men.son~e 

reliricux, J1ùnnlUI ac4'"evter Je 
menscm(e poUUqoc? 
Après t'être dressé contre la 

lyranoic du ciel pouvatl-il cour. 
J,er .le front devant 1.a tyrannie 
de Ja lerre? 
Non. Ftrrer rie le pouvait pa,s ! 
li n'était 1115 de C"eu~.-lâ dont 

Ja conscience es& comr,arUmcntêc 
tf qui Ucnnent tel ou lei ltang:v 

~1111mm11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111l!/ 

1 BIOGRAPHIE 
1 1'nmcisco PerreT Guardia est né à Alella <Barcelone> en 1859. 
â Plia de petiU a.çiculteurs il fut, dès son enfance, remué par 
Ë Jea ~li, qw u déroulèrent en E.spame de 1868 i 1875. 
j ltab" Zorrilla, c~r. ~ l'action républicaine, trouva en Ferrer 
§ 11D collaborateur !~le e: dévoué. 
Ï ~ es& un <1: self·made man ,, un autodlcdacte dont l'acU­ 
~ fU6 M 10UJOub au 1trvlce de la Justice et de la vérité. 
- ... &rfa ~e. contrôleur d~ chemirl.! d,. ter sur ta 

.• Baeelone-Cffbt,re, l1 fait pa.yn clande.atmement, soit 
111, 101& en SWW, les EllpafVJol.a compromis d:~n~ lu 

;&,w &E1e4r:û~~~~·~!1~~&fr~·i:d~:J~ =--~ qu'U 1 demeura Jur,•nt pour lui une 

111 ont fermé 11011 rt'"J::trd tlrolt 
comme sa conJcicnct,, Us ont 
élouffl! celle voix 1f11l S'élnlt élc. 
\'éeen lavcu.rdctoutcslcscau, 

~~; ~t~:~:! ~~c,.F~~~ 1:~e:':i~i;~~i~ 
rcr au nom dcJaquelle nom, 1r1om, 
me1 réuni!! aujourd'hui, uu 110111 
~e p1::c:,c1:: ~~Ire o,~~o~;e ~\t~,t'~~~~~ 
1rra lrop ptlltc pour contenir 
lousccuxqui vie"ndronl honoret 
,a mémoire. 
Oal, elt111uan1e :1111 aprh 11a 

mort, J,'errer tAt t<mJouu wlvnnL, 
phl,i vivant qut 11es bourrcn.u:r . 
nii!mc si crrtaln1 J'entre cu:r 
vulent encore Je 110Jcl1, 
t;t e·,..,., cria qui ut r(•confor' 

!:n,'r ~J~.71t:u!e oC·~.~~u':,~n~!r 
fJOrtrn1 If' nom d, J:t'trer: r1u'on 
m'rn elle UnrquJ pottf" c:,Jul d'AI, 
phon,. XIII 1 

i,~~,é.:'f 'J1::i ;~?•Tn!;,;."r,rc':; 
.:;: .,:::. JL T:,~a~:n:0,.11::,ui 
nre ef& a~ 11a,on1 poursuivre t:~ :·,:,::zo~:;!~ 

,Su la ''f:rC1n' ma~~:: 
,n,.enen tau. 
lldela,,,.mt i••.,:a,:,::; 

1111en1 pC111f 
......... d, 
- - 

Toutt-, ceo.1 cht,::; t1, parmJ l,.._ 
,,uellee 11 vtt par hal:,ltudo IIJUI 
11nv0Jr, """ en connaure la va.­ 
leur. prendront un,. Jorm, 1.out.e 
dlfr,rent. le Jour où un !'$prit lu­ 
cide lul en aura fait J.oUcl1'r la 
plu,, p~tlt~ parcelle, 
Volontairt!, Il ~,a pour ima,t- 

~g~er,1u~:~m3é111~:~ a:.ftf,~~,! 
1lons 1rnpi>lémcntafre1, J)OUr 101- 
Jlcltt'r des prunienadts au vllltes, 
con!lrmanL 6es be6oin1 d'ap­ 
prendre 
Pa.11nl cette enfance Joyeuse, 

des dl~tLSSion.a s'élbveront. aoua 
l'œll bicni.·c1llnnt du grand co­ 
pa.tn qui sera pret à. lever encore 
un eoJn de voile non aperçu~ 
L'enfant connaitra lea hommea 

qul, chacun dans 60n domaine, 
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fournit. sa lAchc pour que la: so­ 
cll!té contmue à. exister. D aun 

~1ï1:1;}~!1!~~~~ir~Jir;~~ 
les durs métiers : des champs à 
lo1, \'ille, de ln mer à la mine ; 
et au moment où 11 faudra qu11 
se i:,rononce, &on c. orf(![lt.aUon 
prorcs.slonnelle > sera sinon com­ 
pléte, tout au mohiz en grande 
ri~~~ie d~~~LeiJ c:r ,..eo Iet.o~~~~t. 
il eu est un, cc11.alncmcnt, qw 
a pout lui qucJquc chose d'at- 
t~~~~~~/l il Mura cJtolslr, se dé- 

th!~~. 1et IJi·~~b;'~~ 1~i.c~1~ :!: 
drrne ~ de Francisco Ferrer, de 
cet homme que la c.lérlcallle 
espagnole a fniL fus.lllcr parce 
qu'elle e.vaiL peur que celte mé· 
thodc pé<lngoglque ouvre Je cer­ 
\"eau des gueux qui forment sa 
clleht.èlc passive et bornée, 

Anarchiste Il fut, a.narchlsle il 
est resté, mn.ls peut-on ne pas 
êlre resté anarchiste du fond du 
cœut lorsque l'on volt le mal­ 
heur el la mi.sére Qui nous entou­ 
rent, que i·on comprend les rai­ 
sons de cel avachissen1ent créé et 
savamment enlret.e:i'iu par les 
classes dirigeantes, qui refusent 
nux peuples les moyeus de a'lns­ 
Lruire et de s"l!lever, 
Mais Ferre r est t.ouJours vlvant 

et. 5es principes gagneront de plus 
en plus, quand les hommes a.u­ 
ront.. compris que c'est de l'en­ 
fance qu'il faut parUr s1 l'an veut 
que demain, ces jeunes d'aujour­ 
d'hui. devenus des hommes, for­ 
ment une societè hwua!ne, fra­ 
ternelle ot. rationnelle. 
Dema.ln Sf:rn co que ce Jour 

aura voulu. 
Lo. seule obJectlon des bo7cat­ 

Leurs do la méthode Ferrer avec 
Loure l'bypocrlmo qut leur sied, 
~~cfc:és~~~e s1::n1~as mS:~ ~: 
cunialres guc cela onlro.lnera.Jt. 

A cette obJectlon. noua répon­ 
drons simplement : 
Lorsqu'un gouvernement a des 

milliards à dépenser pour :Caire 
massacrer la Jeunesse. cc m~c 
gouvernement devrait poun,lr 
trouver des millions pour J'ins­ 
trwre etl'élcver1 
II est, vraJ que_ 

U) Editlo1u c Le, detu strt.­ 
nes >, Parfl. 

(2l Franclsco Ferrer~ Librairie 
Schleltcr, Pari.,. 

L'anticléricalisme 
de Fe.rrer 

De. mc?mo, dans le domaine 
tducatl/, désintoxiquer le cerveau 
des hommes mürs, c11tenébre3 d• 
prejuqes, rcspectueuz aueuglcl 
d!S paroles d'ëvangilc, est a.ssuré­ 
mcnt vue tâche méritoire d'au­ 
to.ni qu'elle est lourde et de ré­ 
sultats btcn mtnces. 
Mai.$, ,e pencher sur la virgf. 

11:té morale de l'enfant et la 
presert:er de l'emprise de, prt­ 
tres, de l'obsol1t dc.s a//irmattons, 
en irn moL latsscr sa jeune tntel­ 
lioc,icc s·ouvn:r rt se Jorli/te.t 
hur,11onie1tsrmtnt pat la seult 1a­ 
fi3/act1on à :,:011 forcuante cuno­ 
$1Lè, telle e1,/ la. prcmMrc œuvre 
à rtalïscr, le prcm1cr c/Jort a tentc.r. 

Cc .so11t c.cu.,z au1qucZ, Ferrer 
se consacra jus(lti'A la mort. (Et 
1c, u11c telle formulr c3t autre 
cliot.c qu'un<.' clause dt ,ivl<'J. 
Non C'ontc11t ac dt11onc«r l'édu­ 

cauon crrcmre de l'EgU&c, il 
s'tlt'1·a contre fcnse1gncm~nt Ol/1· 
cu·l. contrtt la ~t11.pldftè de sc.1 
ULélhOdt'.\, contrr la carocttre rc- 

!':t':~';, f:1~u~~~:C::!'f:; l~s t!~~'~; 
ocadlmlqurt; tt l"t&pr-u dogmat1- 
QM(' d~ cru.r qut dtura1f'nt lr.1 prrm, ,-.-s tn cire dtJ)O'lffl-'UI. 
c·c,1 la. rotaon dt la Jondattou. 

dt 1011 école er dit lancamtnt do 
son organe, c L'Ecole JUodcrna "• 
qu, dl'l'rtlt trouvrr dan.1 lo monde 
1a11t d't4t.'hOt pun1u tout Cd Qua 
1'11011orc de ptnur. 
c·ttafl drcssrr. /ace c) la soute 

pub~mtrc de l'Eglt.otc, da1u t:,ua 
,;.~11aunr qua., d: J'a11t,c du vlnr,. 
tltmll s,fctc rcommo oufourct ·hu1 
Ntcorc) tramait $On pa&sd d'ln­ 
qrll,.dtlon. de barbarie et tt'lgno. 
ranct, la tentaUre la plu, osée, 
la rtalisatlo,i d'un rêvo dont la 
l1muèrti tmonclporalt le, hommes 
4r demain. 
N'ttail-ce fXU lb. Jaire montre 

de l'a11ttclèrtcalisme le plu, cer­ 
tain ci lo plus po1ttl/1 
' HtJIEL. 
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Des Lettres et des Arts 
VOl(. I wu .... w._,.. -....- •·à~"•-. .• ._ tl1t ,,•111, t·a1i1~v, q\11 

......-- M • °""' tka • • dMCWIIIV I• NIi , fle"IO 

..,.a ...,,..• t.. , .. ~ • tN~ le T.nguylh. le 
C-.. ~ ~., r. ltflf~ .. t. S. \14ltn., l'lg)'pM lt l'•1I et "•Y•t• 
..,....U •...c IINz: • ..,.. tNIIIJMI"""'' i ~4 d• '-Y•'-' q\111 nMt, 
c.-. .. ~ ~ ~ ..-«i•t.!' .. c 1 ... ,Mftt , •• mMlt,,nu •11• n•ig•• 
............. N~t !tt lac, ii"'-."''"· cJ.u!.tnt t .. ,.pid•• ump•nt 
... fM1t ... .. tt ~'M~ ctiftl~I ft, tttaU1Ît, ftl h.rd11 cemp.,_ 

..-. ~ • 1~ f,.Jq ••lMtt•ti"• .n.t 1l"1t ti:a1i1t a .. lon9 d1i1 
,.,..... _. twi ecl"\.,,~ bN;S 'I...U ti~Mlltt, 
lt li,...,. ft bP'I'" •• cl'~bonf. \I,,_ vi.VM tt de1eript1on d•• itrH pti• 

-.61ift., M, ~-.. d11 ,.1;,f ~ dt h, n.,. q,v'il N"n <ontr.. lt• mwun 
~ ,_,.b,.. ~ .. , .,,..,~ d ... ,.ne:.-iotu q-..i no,n pou,rlon, ,.pNln• 
.,_ a Mtrt ftllt~- l,~èph.H\o lt ~ilt. nuppopc,Ume. qui p11llulef'l t 
~ ch, Stf"il'ltÙ n."'.,. et ,lri ,Mt parhta d" 'lohlna trlnHUmode,, 
.-t ... ~. 41~~ de leurs IM,_b et Il a,mp,-u• dt no,n 

lff ('QCII0111ft,q~. Il 1'•'•'" •"tt "'"' indignation farouche contre lt 
.... ,..- da gnnd, h,16.,.. &l,JJtCf\l,e,lt 1.• livrent '" ,portmffl d,1a1uwri1. 
.,__. c. "•lt h1 qv-..n u.,.o ck l'ouvrage L'.111o1tr• e,t d'ordr• cri­ 
~. vod"e pof•rniqd . ...., , NIIUir son emploi • la foi1 1po,tif et sci,n­ 
t>f.qlM. t&\Àltlolr • di) entrer .-n c.nUirt &Ytt l'ff bli.trHYll. et le, b1o1reau­ 
c--ates ~ cfo.,.~. '-1. militai~• .... èct ile1 loca11Jf, ,.gioru.1111:, nttion4111a. 
Son f.o ,••ttt:n. ted• la bile et il ladèveru .-,ec•ntrain 111rla tiite 
th, p,wn.ith q1,u occv pè .f'efl l le1,1n lois1n. • mett re • du b.ii ton, dan• l•t 

ra""'"'ftson.unot•. 
h r,'ffe Wft <9mpo• ut plaiunt I li,.. Il .,, •a,...m•nti de photo, 

eot. ci• carte, du,a .;, l'41vtw: \lr, qYi e<birriuent I• tu;1•. Un li..,,... ,i lir -e 
c; .. loovs rappelleranotNj•ltlnflS ••pri J• de merveille,111: etqwi fer, 
refte,c;hlr s.vr la ridk1o1I• pN t.ntion • dti bf-,n •. 

UN 
de 

MANUSCRIT 
Louise 

Iarrauen, ~c/Jle sans doate, m­ 
C'rti!/C1ble peut-dre. Jabuleu.:r san~ 
cc:cu:'l eeeee. tcn manuscrit de 
l.o1tut Michd n~,t d"ètre cata­ 
logr.iè par tir. libraire de Parü a 
te m.oderte .somme cù U0.000 fr. 
.llats de quo, s·agr.t-tl? 
u~ teure autographe adrusee 

c Dayo! e! deur photograplue.s, le 
lout ~!li dam-chagrm rouge 
CJJU roc:t'rage • La Commune •. 
Ctt!e ~"UphU! de Louue Mi­ 

e/tel c!eir.l,t:. par ces bqnu: 
~ Lab.5eZ-m01. chers lecteurs, 

g:.'l..~dr1:~erd: ;~&~ le 
- Le 11 decembre 1871. Je re­ 

çuS mon assignaucn à la. prison 
dne de force e!: de correction de 
Vers:3J.}lc.., peur le 16 courant S. 
l1 h. 1 2 du matin. ;, 

E, Lo:.i:.se JC tchel dom~ copie 
de ~:,e aJSSguatic,n du Conseil 
c!e JJUUTt de ver,ome.s 
c·e<:c:t eee mise e.n jugeuwmt 
~. d.M· 9e»Gal ccmm·auda»+ 
la.. l...., è.::.ti.sion miuuure, Bûe rela­ 
!.att. entre Q.lllTe chos.e3, la pro­ 
t::tdue iliJtTMile contre la vierge 
;~;~~kt~~farJ;, ~t ~; 
r~JK"~eur ain.s: qu.e les conclu­ 
r.ol. 
Louzse J.!U:hel eta1t cccasée 

è"'arotr~ en llïJ. ci Pans, dans le 
c:ou:ement msurrectiannet, porté 
dct anr.tJ c appare,ttes ,, le mo( 
a;ut "°" pesant d'or. étant reré­ 
tu cfuiz. ani/onn~. Elle aroit en 
~ fait usage de. su annes-.. 

Cc:' C'l'trru: .• pr~.i et rtpnme par 
rartzcre 5 de la loi du u. mars 
Lm~ üc:.t p(lj;jtble du Con.se1l ûe 
g,;u:rr e. 
Ledit rapport .ngnaloit en pfu:s 

'l!CeLmuJeJtichelar;aitjouè un 
rôle prq,Dndtrarrt dans la Com­ 
BIU:n.!. plu~ meme, elle itatl 
c; . ~ral~, .nnon Ù! souffle 
rézotuiionnaire •. 
Atm de rendre le rapport plus 

<mqm al _ !l da.il /eut mention 
arnu i,oe., ie - C' Lu Ve11geur.) , 
- dmu cc,u:,: quelques oers : 
La coupe déooTde la range 
Pou: la laver li faut du sang 
Fou!e vile dors bois et mange 
Le peap.:e eet la sinistre et grand 
Coache ôam le sépulcre sombre 
DeJa depula Ioogtemp:, Il dort 
Là-bu. les rots guettent dans 

[l'omhre 
Pour venir quand u sera mort 
L"enM1n!>Ze de ce ma.nu..scrit 

coinJJ()T'U U pa,qu tr,-a. il raconte 
.b t';e de Loui:se Michel â No-u- 

MICHEL 

UR LA ROUTE 

Comme les hommes, les 
de la folie des 

T -~~~~: 'l}~:~~f ;.~:c;,:,:,~f ;,t;:~::~s ~~r~~~s n{.::i1! F~"i~~ 
lu vnuee, le flot jaunâlre fie ln Durnuce uoutuoune. La nuit ~~t~i~

1
;;r,~:~ts;~', ::; i\";';;\~,;~rr~~~r/è~c 1its"scrê~~~ui1~ic1~u:~~~ 

L:1 route monte, le~ , lruaes se succèdent, la vattèe SI" rcs­ 
serre, purs s'êvnse, dèeuuvrurn Ir cahot nrevcnn nt d'éboute­ 
mouts uiittèuulrcs pruvüqnès pur les eteccs. Le 1>ays est 

~~1gl~~~~~l'~a ~~i;~;.i t~ ~lc10~~a ::::~~ u ~~ ~~ 11 ~~i1~~ie~ ~e~~'.~~s 1~~-,1~~~ :~~ 
êctatêe, Tout pu ru itr-ait morl dans cc pnysauu lunaire :,i 1:-i 
mniu de l'lwmme absent ne se devinait pnrtnnt ! 

Le 1011~ du ehemiu. d:rns des l'Clrails ù flancs de eutcaux 
cveutres ::, la dynnmitc. d1•s ramions g isent sur leurs pattes 
trapues. noutcvcrsnnt raecnccmcnt de la nature que le 
terups déployant .son eêntc a patiemment êtaborè. Plus Join, 
des rails monstrueux renosent sur la beruc du torrenl. 
nivelée et soudnin hideuse. Les pneus de 1,, cieux chevaux 

~~i~1sre~l_. d~\J[ar~\~r ,~itl~~~tc1}ac::i~~~- l~uve~:u~uJ,.:~cn:~~~~~;~ 
plus escarpé encore. ln montagne recule. déga::cant un vaste 
cirque. Ncus passons un der-nier pont. prenons un dernier 
vlrugc. A l'extrèruitè clc la li!~nc droite. perché sur un renne­ 
ment, un dlla~e se dètuche : c'est. Ubaye ! 
Au-dessus des toils en tuiles rondes que la mousse a tcin­ 

tés de taches plus etalrcs, un clocher roman domine le 

pierres meurent 
hommes· 1 

re1mscnt sur leurs panuuons de futaine, ravuudé .. tic pièt-cs 

~~ ~·~, .ct::ll~I~· rt~t~
1 ~:!~~1c;a ;\;~ i':sb J~ I ~e:c~~r:;~1

~~ o~~l' ~~li: u 11•• ~~'.~: 

~!~~:~~,\~~~G~~~c:."~~c;~ ~>~t~s~1
~~ :~~t~~~~~/c~(~'c~\~it!e: ile~~ 

pus les éveiller de leurs songe-, oll. on le devine, toute leu r 
existence clérilc. 

f f 51~1·!:;it~0{Jji;}:
1!\~;)~:.t~i;~;';f ii1:~0~~ t:ii~;g;::,{ 

j'appuie sur l'accélérateur pour èehnppur au cuuuhemn r, 
« Rejruin », « Les Ames fortes », « Le Grand Troupeau » ! 

Les nersonnnges de Giono hantent notre silence. Nous èvn­ 
quons ces vümqcs qui meurent. roulés en buull' autour <le 
leur histoire, masquant leurs rides dC"rrièrc la muntaunu suu­ 
\'àg"c et dont le poète de la Provence a :,u dépeindre raconte. 
Ln roule plonge, uu nouveau virage, un nouveau pont, 

encore un virage, les phares éclairent une plaine artilicicllc 
pnvêc de cailloux broyés, couverte clc baraquements. Des 
g rues projellcnt leurs bras minces vers les crêtes. Des béton­ 
neuses au repos qui dégueulent un reste de la bouillie de 
ciment; des bennes, des matériaux de toutes sortes empilés 
savamment ! 

La vérité petit à petit se Init jour, chassant l'image du 
,illage usé par le temps, emportant le parfum romantique 
cbns lequel I'écrlvain l'enroba. A sa place, une autre nait, 
froide, tranchante, impitoyable comme Ja démarche de 

JJMOJ. ET RÉVQLTES 

nua, Jan retour en France et 
ei.·oque l.J mort de sa mere. 
Louise J!ichel. da,u u:1ie lettre. 

autographe jOi,i~ a ce manus­ 
crit et à deuz photos adressée;, 
a. Dayot. pr1a.,t cet éditeur de. 
r;ouloir o,en lui retourna fu,ie 
de: ces photos ,c de /acon a 1,;e 
qu'elle ne :sort pas perdue ayant 

;~: f!E:r?~:~~t1~1~F~;r,~i.i~! ~~!!~~ ~13;;,i~f!i~~~::~ p~~,;:,1.~1~:~~"t.~,:i':~~li~~~~c~i~_sjc 'iè!~ :~:t~n;:;~. ~b~~.~c.; r;s..i~1'.:i~"c~1
110

1
i~i~'t:";1~! ;~:;~;;i~~:~~/.~ 

~~~~! \f ~ttt1i:;~11;~::~i1!:_~\~i5'.f tf ~;f /i~J 1f.f.~Jît~.~1:f:~~!\;~L~1:~1€~1i}[~i 

tl!I ;111tilllili1:~lii~l\iiiil i!if i1\itI.t!lili iiiiif ili 1 , ~'"~ -· "" """ • ~~ "-·· 

~!!! ~JBtf i2ff tii;~f ~I;Jttt!JJ;Jl ~~f i~lt)t~;~f t!~:~:;~;;; 
Î:e.1~e:;-t.,~~e, ;~1 v~!;! ~~::e~~:: ---------------------------------- 
ridîculiser méme ce qui a èU gé­ 
nertu et sponlanë chez elle. 
Il 1aut bien le reconnaitre au­ 

fourct'huI .. l'argent, :,uprêm.e dieJ 
de to1LS el de toutes, domme la 
misère tt la mo,t et translcrme 
en valeur, sonnantes -?' ~r,fo;i. 
chantes le meilleur de ce crtH /Ut 
La gloire ,e mire tta11.s' fo~ 

lence et lwsse aernèr« elle la 
rt!altté des peruée.s qui anbnaùmt 
nos aspi.rattons vers -un miCu.x­ 
elre de w.,erté et de 1u.sltce so­ 
ciale. 
A nous de comprendre le drauv: present et de pro1pecter no.\ 

idée,.1 avec __ t~uJours plus_ de /Orce., 
1,~~t;é/'~!1tf:"~;tt~:C,,u"c~~; 
eprt., de beauté et d'amour. 

HEM DAY . 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n 

par Maurice JOYEUX 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

N ~~~:~:,;i~1r,tG J~~gsui~JJi~c1:: 
l3. sur le problème tlu 11alio11a­ 
lnm .. r.Souli(n3.nJ l'irnpOrl311Ced11 
mouvement bistori,1uc c1ui con!tlll· 
:tacmrqr::r3;!j::c~~~:.~

1 
~!~':rab:1~~n~

1
~-\ 

latutellceuropêcnnc,t:1c1u'aucu- 

-----------------l f;~.~:r}!1~l!: 1~tr:~::~l~:~~:~f~::~1; 
r~:l,~:~B~t~~~:ji~t :i:Fy ~~1r~:~~ 
Anarcluslc~ d'Aclion ltl•volullon- 
~1~~rl1e~~~~~~ c~r;,cL~r~~ré~~~~1u':~;~ 

JJar Michel RAGON ~~i'~
0~\~f/:~!,!f~~~f~:l~i~\i'1:~~ 

t~§~i::Ft~~ ~F~:~~i~t1~!~ 
explolleurs. 
A l'occasion trun certain nom­ 

bre tl"étudcs cl d"art1dl'li J1arus 

~::J!n13 .pr;trc:0~r~~;r!1c;~~·l:j~~: 
nrr • dêlinquanls" ,,ul "" mani­ 
ft'slent dan11 lt'~ Pll}'!li occidcn taux 
lou1.au1antqucdnrit-relcridcau 
de .fer. C. La(ant (• La révolte 
et la Jeunc11Hc •) cherche a de­ 
finir le~ condillOn!II .cl·nrralr"I d ::~r P~~~:i:,all';~u:c-C:t"~"~~~~~éc:,1~ 
d'une 1ocirlf ,1ui ne prut IPur 
offrir aacunr ral,i;on tic vhrt•. 
lltlttant,con&f:tlTtm('ntala plu­ 
pari de ccas qal lf'occuprnl (Ir Cl' 
pbfnomên,. dr dé1tarrol f'l df' di·- 
10U1 profond, le• a11peet., po"lllh 
df' la prr.trndar .,.fbc-lllon n1111 
eaaM •• Lapn& tonclal rn imti,.. 
lant ,ar un pain& n1rntltl : 
11a'ane rholalJon nt f'fftchH• ri 
rialt le dan• la .. air n•"•urr 011 eu. nie, en mfmr lrmp11 qu, d1• 

ill. 1 ::.-::::·::ai.:r::.:-::u::, 
- ,~, JHnlr an r&I lf1)61 dr 
' et rtpoo d,. à 10\lt' n .. 1.1 . . - ~-~ -~ :~:..:·~,;'î 

LES AMÉRICAINS 

de Stéphen MAC SAY 
l't•UL•OJI fall'li la u-Jti<,Ufi d'Um- O'U\'.1(' dt· ::stlphC'U M.,aC ~y 

1a11:s paulf'r dll J'hom,or·1 

:u~~ht~~~I 1)~f~r1~;:~~~o~n,~~~J~~ ~>'::~(,il~;' ;~:x 1~1:r:::~~~: 
11m1, iautr.1 11ttr dr" u·ntiUlvh a•·ntrt1J1>L·1- 

1,0~1~1r'.1(a~ i:i,Jjel~ .. ~Ül~• ,fJi,~~' t~~~~;'",u'(~1
e.zmjl~t=; 

dl' Stiba»hcn Ji'aure u la n.uL'll.LI. 

110~
1i:u,c ~:ri11!/tm~:~i:il dPll v::rr:~ga:~nr:~'i0t~ f,.: 

p!'rlodcs de .... , vlf'. a.clive. ou ut1-d1t.ahvr1t, v qw doJU.1-ti & f.l'9 
thcmer, dl.':i var1ntlono qui vont d,. la cotl-tf' au ,-t:v,, 
de~:i~n!~1x c~~!m1~0:fn,,:;;:ut;~r q~fv~J,.t'>':::1,f!C:u~·~:;- ,"/:~l:;. 
pour touit Je1 1n1mbmh d 111~UlL d'une ...,...,.,Jt,UlU, pour tt,\U, et> 
qulvlt. ri~ff,~t!t.;;iJ~1nf E.'::'~~ i'c'l!~i:' i'ti:-x l~"ftq:u~,;.~ 

C'esL quo at.ephcm Mttc Sfl.y mêle duntt le ,,wme J)Of'nw 1411 
vers frapp~IJ au !jccnu du maltrt• lr plu~ trrl-prQC:h.abl,... a. dea 
prose.) ryLhmécs quelqucrout linn• rlmP,, c.t qw apoo,t.e une 
hybrldtt.é à. son œuvre dont, Jr" 1.unourrux d'unité V! plaindroot, 
Oc mcmc, l'cntrclnca de quatre ou cinq r1mu l)'alt,,ma.nt dl! 

l~11:nf~~o~~!n n~~it~t~~"Er1Jc6 ;~~. 4l~~ t:r~::J:~!,t~v:nffu~ 
musique cL que, quelque cnrlchl.Mtmcnt ctir~bral ou t,,en11ble 
ouc j'y puls:sc trouver, elle ni" peut 111<: J'apl)()J'tieT que par 
l'incantnllon du vcr9. 

qJiC~O~~lC~~~lSj?n n~~é!r: ~;C ~~~C~~~e~~c$tt~~1q~ e~~ 
ln peinture 1110111 que Je la considère /ille majeure et noa 
:;ervnnte de &Cs bœUt'I auxquelles clic n'a rien à cmorunter. 
Sa musique cl bn peinture lui bOOt propres, comme la poè2s1e 

ac Bcctho,,cn ou de Schubert ne, doit l'ICn à la prosodie. 
,Je elle donc selon mes goùLS et mon éthique 1C6 vers cL les 

pocmcs qui m'ont. touché et dont le :·ythmc et le_ chaot Lrou• 
,,cnt. ~n mol un écho, laissant. à, d'autres Je l)()ln dan& J'œuvre 
de Stephen Mac Say de tmtmC'r les bcnut.és qui leur mnt le 
plussCJlsibles. 
Quel regret. s'exhnlc du phrasé hnrmorùcux de cel olCKandrln: 

De ce pr111temps d'azur qu'o11t donc fafl le, étû? 
EL quelle sngesse - écnrtnnL le sUÎ:cldc - dans ces deux VCTI : 

Pourquoi ceux-là voudraltmt mourir 
Qui n'attendent rien de la mort'! 

de~~ l!L.r~~~mc c Notre :our > où il chante la passion de 

Nous a,,on.t dit nos cher:. propos, non ccu.r deJ autre,. 
EL la joie nuptiale: 

Non celle qu'on mendie, CTalnli/, da11i les boudoir, 
Et que 1'at1:te.l de l'homme encen.Jc, apré1 l'Cql~. 
~ai~ur.,:;:~e,~a zltr~leb. ~/~, i1::é z,~c::r ::i~au soir. 

Puls de bucoliques descriptions : 
La rtotere. là-lJas, cllanto,rne, indi/Jéren/e ... 
El les IJœuJ.s accalJlés 1Jave11t sur le gazon. 

Enfin. la révolte, qui gronde sous- 1:.i.cente dans toute son 
œuvre. s'o.!firme dans toute sa nudité. La place m'oblige à ne 
e1ter que ce ::.eul sonnêl. 

au 

J'ai vu ces ouvriers façonner le.s melau..r. 
Tout rouges arraches au feu vlf de la braise; 
Je les ai retrouves, sua11ts, da11s la fou.niaise, 
Au soir tombant, tou1ours penchés .:iur leur étau:r:. 
J'ai re:gardê partir à cette heure oû s'apaise. 
Aux somlJres aleliera, le IJruft sourd. des marleauz. 
Des i:lre8 accal)les pa, les labeurs brutau~, 
Qui s'en allaient, muets, le. front pris d'un malal.st. 
J'ai frémi de sentir ce.., lutteurs doulOure.u:c 
Qui portale,tt, ré3ignès, le joug des !Jliséreux 
Petri/les d'inertie en leurs intim.e.s Jibre.s ... 
Et j'ai serré les poings d'un effort Instinctif 
En songeant que. la vie atderait ce., chétiJ.s 
S'ils avaient .seulement l'audaae d'clre libres, 

Stephen Mac Say : un poêle en qu1 vit l'homme, un homm, 
oùvit.lepoèLe. 

M. LAISANT, 

NOTRE GALA ANNUEL 
Vendredi 13 Novembre à 20 h. 30 

Palais de la Mutualité 

1 
l'onr com111t1<r noir< <ollrc. 

tlon du .. !'Hondc Lll,crtalrc .• · 
H nou, mln(1ue le num{,ro :1, 
Nou,i: Mtrlonlf rC't't>nnal11urnta 

a ceux de 1108 Dml111ul vou, 
dralcnl. bl,n nou1 r.r1 adrtJll!cr 
qaelqu<'sc:11.cmplalrr". 

Un programme sensationnel avec les grands noms de la Chanson. - Oejà les mer• 
veilleux u GUARANIS ,, de Francisco Marine nous ont réserve leur soirée du 13 no• 

vembrc. Les TROIS HORACE, mimes et chanteurs feront leur rentrée à Paris à notre 
golo. 

Cl~;~~~'~·~.,; '~~;~~11
1
1
1
1:~~:~ 5~ê,bl

1
;~

11~~:~l'Jt~·:11m~~k~rl~.~r'i.,"~~~t): 3~,:u~nT;[,11~1~~'i:i"~i~'1!!:;t. Ubr;uric: 
l.c 111ogrummc com1tlcl 11llntilra d:111:, le prochnln num~nJ. 


